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« La vie est la somme totale des fonctions qui résistent à la mort. »
Xavier BICHAT

« Ne te fie jamais au vent qui gonfle tes voiles, il est toujours périmé. »
Samuel BECKETT,
Mercier et Camier

« Nous ne voyons pas le monde tel qu’il est mais tel que nous sommes. »
Anaïs NIN


Sur ma gauche, l’océan Atlantique écumait d’une rage bruyante et cette façon qu’il avait de heurter la falaise faisait penser à ces possédés en camisole qui se balancent contre les murs. La route serpentait en aplomb, somptueuse, dans un paysage vaste et dépeuplé. Elle conduisait vers la maison que j’avais fait construire sur cette côte où plus d’un siècle et demi auparavant un de mes ancêtres était venu mourir dans un petit hôpital. Autour de cette demeure, d’autres constructions discrètes s’étalaient, toutes occupées par des membres de notre communauté, douze hommes et femmes tenus par l’enthousiasme d’un projet secret. Nous vivions là ensemble depuis vingt-cinq ans, sur une large bande de terre qui avançait dans le fjord. Ce grand dessein avait transformé notre vie en sacerdoce et nous étions seuls à comprendre la nécessité de cette vie reculée.


J’ai repris le contrôle manuel de la voiture, une façon de me distraire, et j’ai conduit un bon moment. Mon automobile était une réplique fonctionnant à l’hydrogène de la Ford Mustang GT de Steve McQueen dans Bullitt. Un siècle plus tôt, elle avait ébloui les spectateurs en dévalant les rues abruptes de San Francisco, conduite par l’acteur pour lequel un véritable culte perdurait. Le film de Peter Yates suscitait une grande nostalgie chez les amateurs de cinéma en deux dimensions.
Déconnecter le pilote automatique était interdit et pouvait induire de graves sanctions pénales dans certains pays, mais l’Islande restait faiblement peuplée et relativement tolérante avec les passionnés de la conduite. Cette déconnexion complexe à effectuer n’avait pas résisté à l’expertise d’un de mes collaborateurs. Conduire moi-même sur certaines portions de route me donnait un sentiment de liberté unique. Il fallait pour cela au préalable neutraliser l’ordinateur de bord. La sensation de retrouver un peu de responsabilité était rare et précieuse, même si elle impliquait une part d’aléa intolérable dans une société du risque zéro.
Je me suis mise à accélérer pour passer les virages à la limite de l’adhérence sur fond de Stairway to Heaven de Led Zeppelin. Le crissement des pneus dans les longs lacets qui accompagnaient les courbes du fjord me procurait un plaisir puéril, et je l’assumais comme tel.
Les rares constructions disposées le long de la route la surplombaient généralement, mais notre village faisait exception à cette règle. Son chemin d’accès en terre bifurquait soudainement à droite en direction de la péninsule qui nous était réservée face à la mer.
Ma maison trônait sur cette avancée de plusieurs hectares. Elle était bâtie sur un terrain volcanique noir artificiellement arboré. La construction en bois et en verre consistait en d’énormes cubes transparents traversés par la lumière. Plusieurs de ces cubes reposaient les uns sur les autres en position de déséquilibre. Ils donnaient l’impression d’un effondrement imminent. Plus les cubes s’amoncelaient, plus ils rejoignaient la mer, créant un point de vue vertigineux. Il n’était pas rare que les visiteurs aient un mouvement de recul quand ils approchaient de l’immense baie vitrée qui donnait au-dessus de l’océan, à l’aplomb du petit cimetière où reposait la dépouille de mon ancêtre.
 
Ce jour-là n’était pas ordinaire. Définir le sentiment qui m’animait n’est pas simple. Je crois pouvoir affirmer que j’étais simplement submergée de bien-être, comme si la gravité s’abstenait de peser sur moi. De même qu’on oublie que l’on respire, j’avais déjà oublié que je ne respirais plus alors que je n’avais jamais été aussi vivante.
Une demi-heure plus tard, je devais donner le signal de l’assaut aux membres de ma communauté et aux collaborateurs qui nous assistaient. Ces derniers, pour des raisons de sécurité, n’avaient de notre entreprise qu’une vision partielle. Ce moment tant attendu par les douze initiés qui m’entouraient était celui d’une offensive sans précédent sur les marchés financiers suivie, si tout se passait selon mes plans, du basculement de l’humanité tout entière dans une ère nouvelle.
[...]
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À la fin des années 2060, la présidente française de Transparence, une société du numérique implantée en terre sauvage d’Islande, est accusée par la police locale d’avoir orchestré son propre assassinat. Or au même moment, son entreprise s’apprête à commercialiser le programme Endless, un projet révolutionnaire sur l’immortalité, qui consiste à transplanter l’âme humaine dans une enveloppe corporelle artificielle. Alors que la planète est gravement menacée par le réchauffement climatique, cette petite start-up qui est sur le point de prendre le contrôle du secteur numérique pourra-t-elle sauver l’humanité ?
Ce roman d’anticipation éblouissant nous dévoile le monde de demain pour mieux nous révéler celui d’aujourd’hui et mettre en lumière la plus grande révolution technologique de notre histoire.
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